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C
La lecture est,  au collège, une
activité parmi d’autres. En
français et en langues
vivantes, l’oral et l’écriture
ont une place au moins égale
à la sienne. Si l’on parcourt
l’ensemble des programmes
de 6e, on constate que les
seules disciplines qui consa-
crent des développements
spécifiques de quelque
ampleur  à la lecture sont le
français et l’histoire-géogra-
phie et, parmi les langues
vivantes, le russe et l’arabe.
Il est vrai que l’essentiel de
l’investissement en lecture se
fait dans la langue première,
le français, et que les autres
disciplines se contentent
d’utiliser un outil acquis dès
l’école élémentaire et perfec-
tionné au collège.

UN AUTRE SYSTÈME
GRAPHIQUE
Pourtant, si le russe et l’arabe
font plus, ce n’est pas un ha-
sard : c’est qu’il s’agit, dans

ces langues, de développer de
nouvelles compétences en
réinvestissant, dans un sys-
tème graphique différent, des
capacités de lecture acquises
avec l’alphabet latin. Mais
cela nécessite un réel appren-
tissage qui, s’il prend appui
sur la lecture du français,
implique des activités
spécifiques, qu’on ne saurait
confondre avec le travail
de l’oral.
Pour l’arabe, l’accès à l’écrit
est «une priorité essentielle»
et nécessite une éducation du
regard dont les programmes
donnent plusieurs exemples.
Elle se poursuit bien au-delà
des premiers apprentissages
(voir les références données
dans Midad n°1, « Le premier
cours d’arabe »), par une pra-
tique de la lecture qui ne se
restreint pas à un ou deux
exercices clos et figés.
Pour former de vrais lecteurs,
l’enseignant doit s’employer

La lecture dans les
programmes de collège

e nouveau numéro a pour thème les voyages
scolaires : on y trouvera quelques indications
pratiques et des pistes de réflexion sur les

différents types de voyages. Sans doute avez-vous
d’autres idées, d’autres expériences à faire connaître...
N’hésitez pas à nous en faire part.
Le thème retenu pour le prochain numéro de Midad est :
“Enseigner la traduction”.
Le Point de vue sur l’Islam au cours d’arabe pose
la question de la place à faire à la culture religieuse
dans un enseignement dont l'objectif prioritaire
est linguistique.
La place de la lecture dans notre enseignement constitue le
troisième axe de ce numéro 2 : on trouvera dans En direct
quelques indications sur la lecture au collège, et, dans
Activités, un exemple d’adaptation de textes littéraires clas-
siques ainsi qu’une proposition d’exploitation pédagogique
d’une bande dessinée.
Midad a reçu, de la part de beaucoup d’entre vous, un
accueil favorable. Sa raison d’être est de répondre à vos
attentes. Vos réactions, vos suggestions seront pour nous le
meilleur des guides. .

C

MAGAZINE D’INFORMATION ET DE DOCUMENTATION
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Si les professeurs de
français n’hésitent pas
à aborder avec leurs élèves
les aspects de la culture
chrétienne qui sont indis-
pensables pour éclairer
des pans entiers de la litté-
rature, les enseignants
d’histoire, eux, sont
confrontés chaque jour
davantage à la nécessité
de traiter des différentes
religions dans le cadre de
leur discipline. Quelle place
les professeurs d’arabe,
pour leur part, accordent-ils
au fait religieux ?

oin de faire l’unani-
mité, la prise en
compte de l’Islam

demeure, pour les professeurs
d'arabe, l’objet d’un débat
portant non seulement sur
les modalités d’approche de
la question, mais aussi sur le
principe même. Esquiver tout
ce qui relève du religieux
afin de régler ce problème, il
est vrai, particulièrement
complexe et délicat, n’est
pourtant pas une solution
acceptable : on ne peut guère
concevoir l’enseignement
d’une langue, vecteur de
toute une culture, en faisant
abstraction de la religion qui,
à travers son livre sacré, a
déterminé la structuration de
cette culture dans tous les
domaines et, en premier lieu,
sur le plan linguistique.

L'ISLAM ET
LA LANGUE ARABE
Il est possible et même sou-
haitable d’introduire très tôt
dans l’apprentissage de
l’arabe des textes littéraires ;
il en est de fort simples dans
la forme, dont le contenu est
riche de données culturelles.
On ne saurait les éviter sys-
tématiquement , ni éluder les
questions qu’ils soulèvent.
Mais le problème déborde
largement le cadre de la

ne pas être le lieu d’une
fragilité prompte à évoluer
de l’inconfort au dogmatisme
et à la susceptibilité.
On se demande au nom de
quels principes nous de-
vrions, nous qui avons en
premier lieu le devoir d’ins-
truire, évacuer tout sujet
ayant trait à la religion et
procéder ainsi à une censure
systématique d’où la civi-
lisation arabe sortirait
amputée, dénaturée, asep-
tisée, stéréotypée, inanimée
et finalement inintelligible
car mutilée d’une part
essentielle de sa spécificité.
Serait-ce au nom du respect
des consciences ? C’est par le
savoir - et non par l’ignorance
et les tabous - que l’on déve-
loppe chez l’homme l’esprit
critique et la tolérance.

LES CHOIX POSSIBLES
La vraie question ne porte
donc pas sur l’opportunité
de parler de l’Islam, mais
sur la manière de l’évoquer.
Or, il ne nous est pas de-
mandé de dire ce que nous
pensons ou croyons, mais
d’expliquer ce qu’ont pensé
et cru, ce que pensent et
croient d’autres que nous ;
de montrer qu’il existe des
choix, non pas seulement
entre l’athéisme et la foi, ou
entre l’Islam et les autres
religions, mais aussi au
sein même de l’Islam.
Autour d’un fait historique,
d’un récit, d’une croyance,
il y a entre le fouet hanbalite
et l’angélisme ismaélien
de quoi faire une belle
promenade. L’Islam a plus
d’une voie, et plus d’une
voix. Nous devons, si l’on
en parle, les mentionner
toutes ; et toujours s’inscrire
dans un isnâd. Nous sommes
censés représenter une
référence et rapporter ce
que d’autres ont dit sans
céder à la tentation d’en
dégager nous-mêmes une

orthodoxie. Nous ne sommes
ni l’imam ni le mufti, pas
plus que l’agent arabophone
du rationalisme éclairé,
et c’est là ce qui fonde notre
liberté, une liberté dont
la place est l’école, et que
nous avons mission de
communiquer.
Et pourquoi, de temps en
temps, dans le respect de
ces principes et en relation
avec un contexte, ne pas
étudier quelques versets du
Coran ? N’est-il pas la
référence incontestée de la
langue arabe ? Les exemples
sont nombreux ; l’un des
plus simples est le début
de la sourate 96 (’iqra’...)
que Taha Hussein utilise
d’ailleurs dans Shajarat
al-bu’s pour fustiger un vieux
dévot qui refuse d’envoyer
ses enfants à l’école sous
prétexte que le Prophète
était illettré. Outre les évi-
dentes possibilités d’ex-
ploitation grammaticale
de ces cinq versets, le
contenu peut se greffer sur
tout texte concernant l’école,
le livre et le savoir.
Il suffit de préciser qu’il ne
s’agit pas là d’instruction
religieuse, mais de travail
sur du matériel particuliè-
rement intéressant sur le plan
linguistique et culturel.
Comment un tel enseigne-
ment pourrait-il porter
atteinte à l’esprit laïque de
notre système scolaire ?

Zeinab Gain,
Constance Primus

L

littérature : à tout moment,
quel que soit le contenu
culturel du cours, on a affaire
à la religion. N’importe quelle
conversation spontanée entre
locuteurs arabophones –
croyants ou non, musulmans
ou autres – est parsemée
d’expressions idiomatiques
à connotation religieuse
(formules de souhait ou
de politesse, exclamations
telles que « Si Dieu le veut,
Que Dieu te bénisse, Dieu
soit loué, Que Dieu te vienne
en aide ! » et tant d’autres
dont la variété ne pourrait
être rendue que par une
traduction littérale). Faut-il
les bannir ? Comment, enfin,
parler d’histoire (à commen-
cer par le calendrier), d’art
(architecture, peinture,
calligraphie...), de droit,
d’actualité politique, d’éco-
nomie, de démographie, de
problèmes de société, de
folklore et de traditions
(jusqu’aux habitudes alimen-
taires) en faisant l’impasse
sur l’Islam ?

L’ISLAM ET
LA CULTURE ARABE
On peut nous rétorquer
qu’une large partie de notre
public connaît déjà cette
religion pour l’avoir pra-
tiquée (ou la voir pratiquer).
Un tel argument n’est pas
probant. Certes, la majorité
de nos élèves est issue de
familles musulmanes ; toute-
fois, nés pour la plupart en
France, ces jeunes entre-
tiennent peu de contacts
avec leur culture d’origine
si ce n’est par l’intermédiaire
de leurs parents et, éventuel-
lement, d’un enseignement -
souvent de courte durée - à
la mosquée ou dans une
association. Aussi véhiculent-
ils sur l’Islam des connais-
sances approximatives,
lacunaires, partielles et trop
exclusivement liées au
domaine affectif pour

L’Islam en cours d’arabe ?
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La lecture de textes extraits de la littérature arabe
classique peut être proposée à des élèves de niveau
moyen. L’adaptation leur permet d’accéder à un
aspect riche et vivant de la culture arabe, qui, loin
d’être purement livresque, est au contraire toujours
très présent.

łłłłłLLLLLOOOOOqqqqqËËËËËÐÐÐÐÐ¦¦¦¦¦OOOOOMMMMMWWWWW

ËËËËËłłłłłuuuuuÁÁÁÁÁ�����sssss«««««(((((VVVVV
ŽŽŽŽŽsssss�����²²²²²UUUUU»»»»»«««««_____žžžžžUUUUU½½½½½wwwww�����úúúúú�����HHHHHNNNNNUUUUU½½½½½wwwwwÐÐÐÐÐ²²²²²BBBBBdddddÒÒ ÒÒ Ò·····

dŽUý qOLł ÊU�u�√ «Ë U¹WMO¦Ð UNLÝ« …U²� V×¹ ÊU�
Ëu?¹ w?� ÆV?(« t?�œU³ð X½U�W?�œU?š X³¼– ¨ÂU¹_« s� Â

Ë UNOÐ_ WMO¦ÐË UNOš√ÆWKOK�« U¼bMŽ qOLł ∫ ULN� X�U�
d�K	� U¼U³�«ÒË q� 5×ÆtHO	Ð bŠ«
d�b×¹ U	�Uł öOLł U¹√ÒË UNŁ∫ ‰U� rŁ t³Š uJA¹

“U& ô√ ¨WMO¦Ð U¹ ≠ø w³Š vKŽ wMM¹
ø «–U0 ≠

Æ5ÐU×²*« 5Ð ÊuJ¹ U0 ≠
M?þ√ X?M� ø wG³ð «c¼√ ¨qOLł U¹ ≠ÒÆ p�– sŽ «bOFÐ p

ËUŽ Ê≈ œÓdð s� Ë ÈÆ«bÐ√ wNł
Ë qOLł p×C�∫ ‰U�

Ë ≠—_ ô≈ «c??¼ p??� X??K?� U?� t?K?�«Ë Æ p??	??H?½ w?� U?� Èu?�
Ëu????????ð b????????� p????????½√ X???????L???????K???????F???????� X???????I???????�«d????????O???????ž 5???????I???????�«Í
ËdC�Æ«c¼ wHO	Ð p²Ð

uÐ√ ‰UI�∫ UNOš_ U¼
uO�« bFÐ UM� wG³M¹ UL� ¨UMÐ r� ≠d�« «c¼ lM/ Ê√ Âqł

ÆUNzUI� s�

Ces deux adaptations ont été expérimentées dans une
terminale LV3, dans la perspective d’un groupement sur le
thème de l’amour. Ils ont été très peu remaniés, et la
simplicité classique de leur langue permet un accès rapide
au sens pour peu qu’on les aborde en privilégiant la chaîne
des référents et qu’on voie ou revoie le duel. Il s’est égale-
ment avéré bénéfique de faire identifier et décomposer
les mots porteurs d’affixes pour aider à la lecture.
Ces textes sont culturellement très riches, présentant
plusieurs statuts contrastés de l’individu dans la
communauté, et montrant deux façons différentes de
valoriser la chasteté. Le commentaire s’est construit
progressivement à l’aide d’exercices (vrai ou faux, exercices
à trous, questions-réponses) conduisant à l’expression
autonome, en restant modeste dans l’exigence lexicale,
mais en veillant à l’articulation des idées par l’emploi
des mots de liaison adaptés.

Zeinab Gain

Les jeunes arabisants qui, en quatrième ou en terminale
littéraire, étudient en cours de français l’amour courtois
dans la littérature médiévale, sauront ce que ce thème
doit à la poésie ‘ udhrite. Ils apprendront aussi qu’Aragon,
l’auteur du Fou d’Elsa, connaissait ces couples
célèbres d’amoureux (Jamîl Buthayna, Majnûn Layla ...).
Layla, ma raison, film tunisien de Taïeb Louhichi (1997),
actuellement sur les écrans, est une adaptation du
roman d‘André Miquel (1984) qui porte le même titre.
Ce dernier a réuni et traduit des poèmes de Majnûn
dans L'amour poème (1984, rééd. 1991). Il est aussi
l‘auteur d'une étude en collaboration avec P. Kemp,
Majnûn et Layla : L‘amour fou (1984).
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Nous voulons parler ici
d’un voyage scolaire parti-
culier car il obéit à une
dynamique aux aspects
multiples - la diversité : celle
des pays, celle des publics
et celle des projets.

est en cela qu’il nous
paraît spécifique,
d’autant plus que

sa réalisation et son
aboutissement se révèlent
passionnants tant pour le
professeur que pour les
élèves, car ils nécessitent
une telle somme de travail
et de recherches qu’une fois
de retour, ses acteurs
découvrent qu’ils ont pris
part à une aventure dont
ils ressentiront les effets
positifs des années durant.

LE PROJET DE VOYAGE
L’aire culturelle et linguis-
tique que couvre la langue
arabe laisse toute latitude de
choix à l’enseignant qui
voudrait se lancer dans une
telle entreprise. Mais le
manque d’agences spécia-
lisées, le manque de struc-
tures d’accueil sur place
(appariements, logement
dans les familles) obligent les
organisateurs à imaginer
des formules aux moindres
frais et au maximum
d’intérêt, en fonction du
projet d’établissement et
des publics concernés. Il est
donc nécessaire de définir
les vrais besoins d’un tel
voyage et le cadre dans lequel
il doit s’inscrire.
Sa réalisation répond tou-
jours à un souci pédagogique.
Elle permet d’une part de

faire découvrir un pays
différent à travers l’immer-
sion dans un environnement
arabophone, de la simple
lecture d’une affiche publici-
taire ou d’une enseigne à la
compréhension d’un journal
télévisé ou d’un téléfilm.
D’autre part, elle met la
diglossie de l’arabe en
évidence, et montre les
interférences entre le littéral
et le dialectal ainsi que
leur évolution concomitante.
Enfin, un séjour culturel dans
un pays non arabophone
offre à l’enseignant l’occasion
de sensibiliser à la civili-
sation arabo-musulmane
dans toute sa diversité.
De plus, le projet pédago-
gique établi par le professeur
d’arabe, et auquel peuvent
être associés d’autres
collègues ainsi que des
élèves non-arabisants, donne
à cette discipline, souvent
marginalisée, un statut
analogue à  celui des autres
langues étrangères.
Plusieurs voyages, très variés,
allant du séjour linguistique
classique (Égypte, Tunisie)
au séjour culturel (Turquie,
Espagne, Malte) ont été
organisés. Ces expériences
ont nécessité une collabora-
tion interdisciplinaire, une
préparation avant le départ
et un suivi au retour. L’ensei-
gnant, animateur averti, a dû
cibler le travail à accomplir
par les élèves, en proposant
des activités  précises.
Voici différentes démarches
suivies par les professeurs
afin de préparer leurs
voyages en fonction des
besoins spécifiques à chaque
établissement.

LE TRAVAIL PRÉPARATOIRE
Une fois le projet défini,
il faut le soumettre à
l’approbation du chef
d’établissement et du conseil
d’administration. L’ensei-
gnant se met alors en quête
de toutes les sources de
financement possibles afin
d’aider les parents à payer
ce voyage onéreux pour la
majorité des élèves (quelques
idées dans l’encadré 1).
Ensuite, il est nécessaire
d’inviter les familles à une
réunion d’information  afin
de leur exposer les buts et
objectifs du voyage, de voir
avec elles les modalités de
paiement et de leur fournir
tous les détails. Ce contact
permettra en outre d’avoir
toutes les informations néces-
saires sur chaque élève
(médicaments,  mal de trans-
port...). C’est l’occasion de
leur soumettre le contrat
établi entre les accompa-
gnateurs et les élèves
afin que ceux-ci prennent
conscience qu’un voyage
scolaire n’est pas un voyage
d’agrément - même s’il peut
et doit être plaisant. Ce
contrat précisera les règles
de vie en commun et la dis-
cipline exigée, pour le bon
déroulement du  séjour.
Dès lors, plusieurs pistes
sont suivies afin de préparer
les élèves ; le professeur peut,
par exemple, donner un
cours d’initiation à la civili-
sation en  impliquant les par-
ticipants, en leur demandant
d’effectuer des recherches
pour présenter des exposés,
préparer  des dossiers, établir
une sorte de guide de voyage.
Il est possible aussi de solli-

citer l’intervention d’autres
professeurs (histoire-géo-
graphie, dessin, musique,
langues, lettres...), ainsi que
celle de personnalités exté-
rieures à l’établissement.
Certains ont effectué des
sorties éducatives : musées,
ambassades, consulats...
Quant au déroulement du
cours d’arabe lui-même, une
initiation au dialecte ou une
sensibilisation à la langue
du pays est souhaitable
avant le départ.

LE SÉJOUR LINGUISTIQUE
Les élèves bénéficient d’un
véritable bain linguistique
quand ils ont la chance
d’être accueillis dans les
familles, ce qui fut le cas pour
ceux de Myriam Demand,
professeur d’arabe au lycée
Jean-Monnet à Strasbourg.
Ils ont pu séjourner dans
des familles jordaniennes
tout en suivant des cours
d’arabe et d’anglais dans un
établissement jordanien
(Latin Convent de El Fuheis)
avec lequel une convention
avait été signée pour
des échanges.
Ceci reste une exception.
Les élèves sont souvent
logés dans des hôtels où
la pratique linguistique est
réduite. Les cours dispensés
sur place cherchent à pallier
cette lacune. Lors d’un séjour
en Égypte que Mohamed
Nabhane a organisé pour ses
élèves du lycée de l’Essouriau
aux Ulis, toutes les matinées
ont été consacrées à des
cours et des conférences au
Département d’Étude de
l’Arabe du Caire (DEAC).
Un échange pluridisciplinaire

C'

DÉMARCHES ADMINISTRATIVES
 à effectuer, après consultation des textes officiels, auprès :
- de l’établissement et de l’académie
- des familles (autorisations diverses)
- des ministères (Éducation nationale, Affaires étrangères)
- des ambassades et consulats

FINANCEMENT
- mairies, conseils généraux et régionaux
- services sociaux, Fonds d’action sociale
- foyer socio-éducatif, coopératives
- entreprises (sponsoring, parrainage)
- actions des élèves : vente de gâteaux ou repas
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a eu lieu en 1995 entre le
lycée de La Hotoie à Amiens
et le lycée pilote de Sfax
en Tunisie. Il était construit
autour du thème de
l’architecture profane et
sacrée. Saïd Ben Jelloun, à
l’origine de ce projet, avait
distribué à ses élèves un
carnet de voyage comportant
toutes les instructions
nécessaires, ainsi que quel-
ques éléments d'art et
d’architecture et un descrip-
tif détaillé de l’itinéraire,
laissant une place suffisante
pour la prise de notes.

LE SÉJOUR CULTUREL
L’Espagne est une destina-
tion privilégiée de par sa
proximité, la possibilité
d’un travail plurilingue
et les témoignages de sa
civilisation.
La chaîne Planète a diffusé
en octobre 1996 un documen-
taire sur un voyage en
Andalousie organisé par
le lycée Paul-Eluard à Saint-
Denis, auquel ont participé
des professeurs d’histoire-
géographie, d’arabe et
d’espagnol. Les déclarations
des élèves lors de ce séjour
confirment l’intérêt de
l’entreprise. Anne-Marie
Delcambre, leur professeur
d’arabe, exprime son souci
de montrer aux élèves
d’origine maghrébine une
image valorisante de leur
civilisation dans un pays
où trois cultures ont participé
activement à l'épanouis-
sement et au développement
des sciences.
Une journaliste, Sophie
Pillods, a participé au voyage
organisé, en Andalousie
également, par Saadane
Benbabaali, professeur
d’arabe au lycée Joliot-Curie
à Nanterre. Elle a publié dans
la revue Profs un article
dans lequel elle souligne le
sentiment de fierté des élèves
à Grenade.

"La crise du tourisme en Egypte", documentaire de 26 mn
en VO et VF, est produit et diffusé par le CDDP de la Loire.
C'est un reportage sur l'importance économique et sociale
du secteur du tourisme en Egypte. L'analyse des causes de
la crise est faite à travers l'interview de professionnels égyp-
tiens de tous niveaux. La cassette comporte également deux
autres reportages, plus courts.

TYPES DE VOYAGES
- appariement : relation permanente entre un établissement
 français et un établissement étranger
- échange : réciprocité d’accueil par l’établissement et
la famille, soit dans le cadre de l’appariement, soit
de manière ponctuelle
- voyage linguistique et culturel : voyage éducatif se déroulant
pendant les vacances scolaires (éventuellement, on peut
bénéficier de cinq jours d’absence).

4

Visiter Istanbul, ville
musulmane mais non-arabe,
permet de lever la confusion
qui existe souvent, dans
l’esprit des élèves, entre
l’appartenance au monde
arabe et à l’Islam. C’est
aussi l’occasion de mieux
comprendre l’histoire de la
région surtout si un profes-
seur de lettres classiques
ou d’histoire participe au
projet en présentant le passé
byzantin d’Istanbul.

EN GUISE DE CONCLUSION
Quel que soit l’axe choisi,
un voyage scolaire est
toujours bénéfique malgré
les obstacles. Il est important
pour les élèves de sortir du
cadre scolaire, d’aller à la
rencontre d’une culture et de
vivre à son rythme, de
pratiquer une langue dans
tous ses registres, de tisser
des liens sur place.
Ainsi Jean-Noël Pouyot, qui
a organisé des échanges
avec un lycée égyptien, a fait
réaliser par ses élèves du
lycée Simone-Weil de Saint-
Étienne deux documents
vidéo (voir encadré 3). Il a
en outre présenté une expo-
sition itinérante, « L’Égypte
d’aujourd’hui ».
D’autres formes d’exploita-
tion peuvent être proposées :
tenue d’un carnet de voyage,
expositions diverses au sein
de l’établissement, comptes
rendus destinés au CDI...
La mise en œuvre d’un tel
projet et son succès
rejaillissent indéniablement
sur le statut de l’arabe et
décloisonnent la discipline.
La communauté scolaire
prend ainsi conscience de
l’attrait de cette langue et
de la richesse culturelle
qu’elle sous-tend. .

Maha Billacois,
Fouzia Messaoudi,
Fatéma Mezyane

Des voyages scolaires effectués par les élèves arabisants du
lycée Simone-Weil de Saint-Etienne, dans le cadre d’échan-
ges avec le lycée La Liberté d’Héliopolis, ont donné à ces
élèves l’occasion de réaliser, sous la direction de leur profes-
seur d’arabe, Jean-Noël Pouyot, des documents vidéo. Ils en
ont eux-mêmes assuré le tournage, le montage et l’illustration
sonore : cette forme d’exploitation se révèle, de l’avis de tous,
extrêmement formatrice.

EXPLOITATION D'UN VOYAGE3
des arabisants
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Voici des pistes pour l’exploitation d’un document de type
bande dessinée expérimentée avec une classe de troisième
LV2. Il s’agit d’une adaptation très simple de "Kuthayyir
wa-cAzza" par Z. Gain, parue en quatre épisodes dans
Textarab no 32-33-34-35 .

Le document a été traité comme une lecture suivie ; les quatre
épisodes ont été présentés aux élèves séparément et sans
lexique. Le vocabulaire nouveau a été intégré au fur et à
mesure. La première approche a consisté en un questionne-
ment oral sur les images, dans un premier temps sans lire le
texte. On peut inventorier les centres d’intérêt que le
document permet d’aborder : contenus culturel, grammatical
et lexical (voir encadré).
Nous avons sélectionné ici quelques exercices en privilégiant
ceux qui  portent sur la compréhension et l’acquisition du
lexique ; chacun pourra, en fonction de sa progression,
élaborer des exercices portant sur ceux des contenus gram-
maticaux qu’il souhaite approfondir.
Pour aller plus loin, on peut concevoir de faire jouer cette
histoire, en littéral ou en dialectal, ce qui permet d’introduire
des expressions idiomatiques qui enrichissent le dialogue.

Premier épisode

Cochez les bonnes réponses :
d?½ W?×?H?B?�« vKŽ√ w� ©±d?×?� ≠ W?ÐU?ž ≠ W?M¹b�® ÈU?N?O� ©¡«

—√ ≠  ö�½ ÀöŁ®dš W	Lš ≠ ‰ULł WFÐ©ÊU�

»U??ý ≠ a??O?ý® 5?L?O?�« v?K?Ž ©≤Òd??� ≠ l?A?Ð® ©w?³?� ≠ ≠ i?¹
d	O�« ÁbOÐ p	1 ©qOLłULNÝ® ÈÎJÝ ≠ ÒUMOÎu� ≠ UÝÎ©

Ë ©≥u� ≠ nOÝ® tH²
 vKŽ©WO�bMÐ ≠ ”

»UA�« dEM¹ ©¥ÒUN¹bOÐ p	9 ©WO³� ≠ “u−Ž ≠ WKHÞ® v�≈ 
D�®ÒUÎËdš ≠ U�Î—uHBŽ ≠ «Î©

©µuÝ√® WO³B�« dFýË ©VOý√ ‡dIý√ ≠ œUN�b�® vKŽ
— ≠ UNH½√ ≠ vMLO�«— ≠ —uHBŽ ≠ WCOÐ® ©UNÝ√©WA¹

d?I?Ð ©∂O?¦?
 Âb� »Òd?½ v?M?L?O?�« de?Ž U?š√® ÈÒe?Ž UÐ√ ≠ …ÒU?Ð√ ≠ …
O???????¦???????
Ò`????????�_« v???????K???????Ž ¨ Ë√ ©d???????ÒË ¨ Ë ¨ t???????N???????łt???????H???????½√ k???????Šö???????½

©dLŠ_« ≠ dOGB�« ≠ ‚uIF*«®
d½ ©∑dLK� Á«ÒË ≠ vKŽ√® w� WO½U¦�« …W×HB�« ©qHÝ√ ≠ jÝ

Ë“ ≠ tOš√ ≠ t²MÐ«® l�©t²ł

—uB�« Ác¼ w� ©∏eŽ ©wJ³ð ≠ ÕdHð ≠ r	²³ð® …ÒU¼UÐ√ Ê_ …
Ëd)« `Ð–®Ë“ ≠ U?N³O³Š q²� ≠ ·ÒdÐ UNł©dš¬ qł

©πË d½ —U	O�« vKŽ W×HB�« qHÝ√ w�O¦
 ÈÒd«Î
d�®UŠÎO� ≠ ÒU²ÎeŠ ≠ UM¹Î©

d?*« d?O?D?�« s?� ©Âb?�« ≠ ‚d?F?�« ≠ ¡U?*«® dDI¹ ©±∞u?Ýq?×� ÂÒ
½_ ©t?M?O?Ž ≠ t?M?D?Ð ≠ t³K�®Òe?¹ ô t?d?J¹® ‰«e?Ž ÁÒV?×¹ ≠ …Òr?( 

Ëd)«JH¹ ≠ ·Ò©t²³O³×Ð d

Deuxième épisode

1) Soulignez les mots faux et corrigez-les dans la marge.

eŽ V¼cð ©±Òu?M*« WM¹b*« v�≈ …Ò—Æ U?NOš√ l� …

dð ©≤e?Ž V
ÒU?½UBŠ …ÎÆ 

d(« b−	*« Ã—Uš W³FJ�« ©≥Æ Â«

J� ©¥ÒdF�« w� WÆ ‚«

e?Ž d�U	ð ©µÒd?LF�UÐ ÂUOIK� …Æ …

e?F� ÃËe�« ‰uI¹ ©∂ÒJ?Ý UM� fO� ¢ ∫ …ÒÆ¢ d

O¦
 s� sL	�« iFÐ w³KÞ√¢ ©∑ÒÆ ¢ d

Ë ©∏dOš√«Îe?Ž qšbð ÒÆ U?N²š√ v�≈ …

dFð ©πeŽ ·ÒÆ U?N?IýUF� WLO)« Ê√ …

O¦
 ©±∞ÒË ddOBŠ vKŽ n�«dA¹ …uN� »Æ …

2) Écrivez la deuxième moitié de chaque phrase, conformé-
ment à l’exemple, en mettant le verbe au futur.

dO'« s� sL	�« iFÐ VKDMÝ ∫ sLÝ UM� fO�Ê«

sÐ UM� fO� ©±Ò∫ 

L; fO� ©≤Ò∫ VOKŠ b

e� fO� ©≥∫ ”bŽ VM¹

∫ ŸUMF½ w� fO� ©¥

p� fO� ©µÓ“ ∫ X¹

Autour d'une bande dessinée :

Contenu culturel :
- l'une des grandes histoires d’amour de la poésie arabe
- deux vers de poésie classique
- allusion au pélerinage à La Mecque permettant une digres-
sion pour laquelle les documents ne manquent pas (notamment
livret annexe du Pélerinage d’Ibn Battouta, CRDP de Lorraine).
Contenu grammatical :
- les constructions avec “ U�‰«
- la construction avec qþÒ  + inaccompli
- l’expression de la possession à la forme négative
- les verbes défectueux de type —v�
À travers les exercices on pourra aborder d'autres points en
fonction des besoins et du niveau de la classe.
Contenu lexical :
- expressions indiquant les directions et les positions
- parties du corps
- armes
- âges, humeurs et états d’âme
- vocabulaire et noms propres rattachés au pélerinage, aux
lieux sacrés de l’Islam et à la famille d’Abraham.
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Troisième épisode

1)Vrai ou faux

W×HB�« vKŽ√ w�W×HB�« vKŽ√ w�W×HB�« vKŽ√ w�W×HB�« vKŽ√ w�W×HB�« vKŽ√ w�

O¦� ©±ÒdNþ bM�¹ f�Uł djzU(« v�≈ Á

O¦� ©≤Òd²� dÐÒ◊U�Ð vKŽ l

O¦� ©≥Òd²� dÐÒdOBŠ vKŽ l…

— ‚u?� ©¥O?¦?� ”√Òd?N?� ÕU?³?B?� dw?zUÐÒu?M?¹ Òd?G?�« —W?�

— ‚u� ©µ»U?A�« ”√Òu?Mð WFLý ÒW?LO)« qš«œ —

—Q²ð ©∂— ‚u� WFLA�« `łO¦� ”√Òd

W?×?H?B�« jÝË w�W?×?H?B�« jÝË w�W?×?H?B�« jÝË w�W?×?H?B�« jÝË w�W?×?H?B�« jÝË w�

d½ ©±Ë ÈO?¦?� tłÒËœ Àö?Ł w� dd?z«

d½ ©≤Ë ÈeŽ tłÒd� W�Lš w� …ÐÒ UF

d½ ©≥O?¦?� Íb¹ ÈÒK?¦� w� dÒY?

d?½ ©¥d?z«œ w?� ÈO?¦?� Íb?¹ …ÒË dd?−?¹ Âb?�«U?L?¼«b?Š≈ s?� Í

W?×?H?B�« qHÝ√ w�W?×?H?B�« qHÝ√ w�W?×?H?B�« qHÝ√ w�W?×?H?B�« qHÝ√ w�W?×?H?B�« qHÝ√ w�

eŽ ̀ �9 ©±Òu�œ …M²Ð UNŽÒ—uUNð

eŽ `�9 ©≤ÒËd)« Âœ UNK¹bM0 …t²×Ð– Íc�« ·

O?¦?� `�1 ©≥Òu?A?Ð t?²?³?O?³Š Ÿu�œ d—«t?Ð

eŽ ̀ �9 ©¥ÒU¼b¹ sŽ sL��« …

eŽ `�9 ©µÒu¦Ð Áb¹ sŽ UN³O³Š Âœ …UNÐ

eŽ f³Kð ©∂ÒMð …Ò—ud?OB
 ……

d½ ©∑O¦� ÈÒdeŽ wDF¹ «ÒsL��« iFÐ …

h???M???�« ‰u???I???¹ ©∏ÒÊ≈ ÒO???¦???� Òd????«Îe???Ž v???D???Ž√ Ò¨ s???L???�???�« i???F???Ð …
Ë MJ�Òd½ ô UMd�« w� p�– ÈuÝÂ

2) Rédigez : Quelle fin imaginez-vous ou souhaitez-vous pour
cette histoire ? Écrivez-la.

Quatrième épisode

1) Qui prononce ou pourrait prononcer ces phrases ?

d
 ©±Ò—Ë“√ Ê√  Òd?�« p�cÐ płÆ lA³�« 5L��« qł

dO'« v�≈ V¼–√ Ê√ V−¹ «–U* ©≤ø Ê«

dÐ√ Ê√ V−¹ ©≥U�UNÝ ÍÎ…b¹bł 

dO'« bMŽ ©¥�Q²� U½√ ¨ sLÝ Ê«ÒÆ p�– s� b

d???D???�« Ê_ V???F??²??� U??½√ ©µJ???� v??�≈ o??¹Òu???Þ W??w???³???ŠU??�Ë W??K??¹
Æ qOIŁ 5LÝ 

u?� Íc�« Âb�« «c¼ U� ©∂Òu?Ł Àø pÐ

Ë t²³³Š√ ©∑“√ ô U½√ÆWO³� ‰«

u?�« w� ©∏VŠ√ ô l
«ÒeŽ ÒË ¨ …Ëe?ðQÝ p�– l�ÒÆU?Nł

dF�« v²� ¨ w²³ODš U¹ ©πø ”

UMLÝ pODF½ Ê√ lOD²�½ ô ° sLÝ U½bMŽ fO� ©±∞Î° 

—√ ô ©±±b¹√ Ê√ eðËÒ– s?????????????????????????� Ãd�« p� q??????????????????????????łA³�«l?????????????????????????
° kOKG�« lK�_«

dÐQÝ ©±≤d²Ý_ UM¼ „Æ `¹

d?Ž√ XM� U� ©±≥eŽ q³
 ¨ ·ÒV(« U� ¨ …ÒË ° ¡U?J³�«

Ë ©±¥dOš√«ÎdCŠ√ ° sL��«  

u¹ tK�« sF� ©±µË“ Âd*« ÁcNÐ wł«e�« …√° WO½«

—√ ©±∂O¦� ÂU�√ wHIð Ê√ b¹ÒË d° tOL²Að Ê√

Ê≈ ©±∑Òu¹ w³K
 w� rN��« «c¼ dO¦� wMFł«ÎÆ 

d?????²?????ý√ Ê√ V?????−?????¹ ©±∏½_ ¢ ‘«œ ¢ ÍÒ t?????O³¹Òiq??????O?????�?????G?????�« 
U{UOÐ ÎÆ t� qO¦� ô 

2) Racontez cette histoire en vous mettant à la place d’un
des personnages, en employant la première personne.

Zeinab Gain,
Constance Primus
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à faire pratiquer diverses
sortes de lecture. Lire diffé-
rents types de textes (extraits
de presse, d’œuvres littérai-
res, publicités...), écrits de
façons variées (manuscrits,
imprimés, calligraphiés...) est
nécessaire ; cela ne suffit pas.
C’est la lecture elle-même qui
prend diverses formes.

LA LECTURE
DOCUMENTAIRE
On cherche des rensei-
gnements précis dans un
document : l’élève sait ce
qu’il doit trouver, il peut
commencer par le début, par
la fin, ne pas tout regarder.
Un débutant de 6e ou 5e

pourra ainsi tenir un vrai
journal entre les mains et y
chercher le titre du film
projeté le soir à la télévision,
un élève de 3e y repérer
l’information essentielle de
chaque rubrique. Cette sorte
de lecture permet un accès

précoce à des documents
authentiques dont la compré-
hension exhaustive ne sera
peut-être possible qu’au
niveau du baccalauréat.

LA LECTURE ANALYTIQUE
La lecture détaillée, souvent
de textes littéraires, ne se
limite pas à l’explication par
le professeur du sens littéral.
Dès le collège, l’élève doit
apprendre à percevoir les
indices visuels (mise en page,
disposition...), syntaxiques
(mots de liaison notamment),
voire lexicaux (recours au
dialecte par exemple), qui lui
permettront de faire de ces
textes une lecture silencieuse
et de devenir progressivement
autonomes. Les documents
d’aide à la lecture ont une
importance capitale : ils doi-
vent mener à la découverte
de l’implicite et comporter,
aussi souvent que possible,
une dimension culturelle.

La lecture dans les programmes de collège (suite)

○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○ ○

Les Langues modernes, revue de l’APLV, présente, dans
son n°3 de 1996, un article de A. Sakkal, «Quelle littérature
arabe enseigner ?» (p. 44).
RECUEILS DE TEXTES
Il existe, dans les pays arabes, des anthologies de textes
classiques de bonne qualité. La référence demeure Al-Majânî
al-hadîtha, sous la direction de F.-A. al-Bustânî, plusieurs fois
rééditée par l’Imprimerie catholique à Beyrouth.
D’autres recueils, publiés en France ou dans le monde arabe,  sont
plus directement utilisables dans les classes.
On peut citer :
- Recueil de textes : arabe moderne, CRDP de Versailles, 1987.
- Recueil de textes arabes, 2 volumes, CRDP de Lorraine, 1996.
- G. Lecomte et A. Ghedira, Textes littéraires arabes des XIXe et
XXe siècles, Klincksieck, 1969.
- D. Reig, Morceaux choisis de la littérature arabe et de la presse,
Maisonneuve et Larose, 1985.
- Nuzhat al-tilmîdh fî-l-’adab al-ladhîdh, 2 volumes, Centre
d’études arabes de Rabat, 1993.
- Jawlat al-shabâb fî-rihâb al-'âdâb, 2 volumes, Centre d’études
arabes de Rabat/EDDIF.
- M. Ben Smaïl, Al-carabiyya min-khilâl al-nusûs, al-Dâr al-tûnisiyya
li-l-nashr.
On trouvera dans Textarab n°39, p. 10, d’autres références.
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LA LECTURE CURSIVE
La lecture d’œuvres complè-
tes, a priori difficile à
pratiquer au collège, est un
véritable enjeu. À ce niveau
on peut envisager la lecture
suivie de contes et récits
adaptés de la littérature arabe
ou de la littérature pour la
jeunesse, accompagnés d’un
lexique. En 3e on peut abor-
der des œuvres littéraires
authentiques (versions
bilingues, lecture d'extraits
accompagné du vision-
nement de l’adaptation
cinématographique...).
Sur toutes ces questions,
on lira avec profit le
programme et le document
d’accompagnement de
français. On trouvera dans
Bloc-notes les références de
publications récentes . .

Brigitte Tahhan

Les chiffres transmis par les rectorats en décembre 1996
(France métropolitaine seulement, public et privé) indiquent
une baisse des effectifs de l’ordre de 5% : 6 196 élèves au
total étudient l’arabe (on en comptait 6 542 en 1995-96). Elle
est due surtout à la diminution du nombre des élèves
en LV1 (1 472 en 1996-97 contre 1834 en 1995-96) ; la LV2
reste stable (2 892 élèves) et la LV3 enregistre une légère
progression (1 744 élèves).
Le nombre des élèves étudiant l’arabe en LV1 ou LV2 dans
les sections professionnelles est faible mais stable
(160 élèves). On note une progression, légère en LV1,
marquée en LV2, dans les sections post-baccalauréat
(CPGE et BTS) : 416 élèves au total. Enfin, on compte
1914 arabisants en premier cycle et 3 707 en second cycle
général et technologique (respectivement 2 040 et
4 044 en 1995-96).
Terminons sur une note encourageante, en observant
les effectifs des classes de débutants. Stabilité en 4e LV2
(556 élèves), légère augmentation en 2e LV3 (908 élèves,
soit 6%), enfin progression notable en 6e LV1 avec
221 élèves (soit 25%).

Source : Direction de l'évaluation et de la prospective,
ministère de l'Éducation nationale

La situation de l’arabe
à la rentrée 1996




